
    
        
            
        
    






	L’IA générative n’a absolument pas été utilisée pour la rédaction de ce roman, que ce soit pour son histoire ou sa formulation.

	 

	Les illustrations ont été conçues individuellement à l'aide d'IA génératives, puis retravaillées via des logiciels de retouche numérique. 

	 

	L’identité visuelle a été créée sur mesure, en veillant à ne pas imiter le style spécifique d'un artiste existant.



	



	Stelinne Scaluna & le siècle altéré

	 

	Un conte écrit par Thomas Parrot

	 


Sachez-le : vous vous apprêtez à franchir le seuil d’un monde bien différent du nôtre. Moins vaste que notre Terre natale, Himirlya n’en demeure pas moins la demeure d’un peuple extraordinaire.

	 

	Depuis des siècles, les Himirlyens ont quitté le sol pour s’élever vers le ciel. Trois îles colossales flottent dans l’immensité azurée, suspendues à des hauteurs vertigineuses. Sur chacune d’elles s’étend un royaume, vivant et respirant au rythme des vents.

	 

	Vous vous demandez sans doute : comment des îles peuvent-elles voler ainsi ? La réponse tient en un mot : l’Onza.

	 

	C’est l’essence même d’Himirlya, la force vitale qui anime autant la planète que ses habitants. Vous expliquer en détail ce qu’est l’Onza serait inutile, et, avouons-le, gâcherait un peu de mystère. Retenez simplement qu’elle est le cœur battant de ce monde, et qu’elle alimente la technologie qui maintient ces royaumes suspendus dans le ciel.

	 

	Les Himirlyens ont appris à canaliser l’Onza, à en faire une énergie vive nourrissant mille inventions. Car Himirlya, dans sa respiration profonde, façonne elle-même cette force en un minerai étincelant : l’alhb.

	 

	Grâce à cette découverte, leur civilisation a prospéré. L’Onza a imprégné leurs vies, leurs machines, leurs arts… tout, jusqu’à leurs propres corps, car chaque Himirlyen porte en lui une étincelle d’Onza intérieure.

	 

	Mais les trésors du monde ne durent jamais éternellement.

	Les gisements d’alhb s’amenuisent, et les trois royaumes, jadis unis, se déchirent pour le contrôle de ce minerai.

	La tension enfle, les alliances vacillent, et l’équilibre d’Himirlya menace de s’effondrer.

	 

	C’est dans cette ère incertaine que s’ouvre l’histoire de Stelinne Scaluna et du Siècle Altéré.


Chapitre 1 : L’érilune Stelinne Scaluna

	 

	Comme tous les jours depuis plus de 20 ans, Stelinne s’était levée tard pour une Himirlyenne. Elle n’avait pas encore tout à fait ouvert les yeux lorsque le dernier grain de sable doré qui concluait sa nuit s’était finalement écoulé de son sablier et avait illuminé l’intégralité de sa demeure. 

	 

	Stelinne habitait une petite maison en forme de dôme qui était construite en bois de madure, un arbre connu pour ses propriétés apaisantes sur l’onza interne.

	 

	Une fois éveillée, il était donc temps pour Stelinne de débuter sa journée en tant qu’érilune. Son uniforme réglementaire était composé d’une sorte de large kimono aux motifs mystiques, et d’une chemise débordant sur un large pantalon. Ce dernier était retenu par une ceinture d’une soie si fine qu’elle semblait glisser entre les doigts comme de l’eau.

	 

	Une fois vêtue, Stelinne finit de peigner ses longs cheveux bouclés et posa finalement sur son nez ses lunettes ronde qui venaient adoucir ses yeux verts. Les yeux de Stelinne étaient absolument incroyables et semblaient briller d’une lumière intarissable. 

	 

	Elle était fin prête à quitter le calme de son logis pour arpenter les périlleuses plaines et montagnes de la surface d’Himirlya.

	 



    
        
    


	



	Des trois îles colossales du monde d’Himirlya, Stelinne habitait sur le Royaume du printemps éternel – Evanna. Ici, les arbres étaient toujours fleuris, et la température toujours douce. De nombreux animaux vivaient en paix avec les habitants et ils profitaient ensemble des magnifiques couchers de soleil qu’on pouvait admirer sur Evanna. 

	 

	Ce matin-là, Stelinne s’envolait donc paisiblement de son cocon en madure en direction de la station intercontinentale. 

	 

	Ah, mais j’y pense, vous ne saviez pas que les Himirlyens pouvaient voler ! En utilisant correctement leur onza interne, certaines personnes pouvaient réussir à s’envoler. Mais ne nous emballons pas, ce ne sont ni des oiseaux, ni des super-héros, ils peuvent tout juste voler aussi vite qu’ils peuvent courir.

	 

	 



    
        
    


	



	Comme à son habitude, Stelinne aimait survoler la mémenthèque avant de se rendre au travail. Ce fameux bâtiment regroupait tous les mementos d’Evanna, c’est-à-dire des alhbs compilant des souvenirs et des connaissances que les Himirlyens utilisaient comme nous utilisons des livres. L’apprentissage sur Himirlya se faisait uniquement en intégrant ces alhbs via son onza. Une fois la mémenthèque survolée, il lui suffisait de se laisser glisser jusqu’à l’entrée de la station pour apercevoir les aerias qui allaient lui permettre de se rendre sur la surface d’Himirlya.

	 

	Vous vous demandez sans doute ce qu’est un aeria d’ailleurs. Imaginez-vous un aéronef doré composé de cercles d’or et de cristaux lui servant de moteur. Quel appareil incroyable, me direz-vous, et vous aurez raison, tellement incroyable que seules les érilunes étaient autorisées à les piloter. Ce privilège venait donc de pair avec le danger de ce métier puisque l’érilune de chaque royaume avait la périlleuse mission de protéger et de sauvegarder l’écosystème entier d’Himirlya. Cela afin d’éviter au royaume d’avoir affaire aux dangers qui rôdent sur le continent.

	 

	L’érilune a avant tout un devoir de surveillance, d’expérimentation et de recherche, mais il lui arrive également de devoir faire face à quelques imprévus de temps en temps. Notre Stelinne a donc été chargée de cette lourde tâche puisque comme tous les Himirlyens, son onza lui a permis de développer une capacité singulière, reflet à la fois de sa nature et peut-être même de son destin. 

	 

	Stelinne avait donc la particularité d’être en lien avec l’onza. Pour illustrer cela, imaginez que tous les êtres vivants, les objets, et même la planète et le ciel émettent une sorte d’aura qui les caractérise. Stelinne parvenait à discerner et à contrôler ces auras qui étaient composées d’onza sous sa forme la plus pure, une sorte de poussière éternelle et insaisissable de couleurs aussi diverses que les personnalités des Himirlyens.

	 

	En arrivant à la station intercontinentale, elle devait donc s’identifier en passant simplement la main sur une petite dalle de verre qui allait isoler son empreinte onzique avant de lui ouvrir la voie jusqu’à son aeria. Ces fines particules de sable doré, qu’on pouvait admirer lorsqu’elle utilisait un peu de son onza, avaient donc la particularité d’être uniques pour chaque personne, un peu comme les flocons de neige du royaume de glace, Lutie.

	 

	En démarrant, les aerias n’émettaient presque aucun bruit si ce n’est celui d’un coup de vent un peu persistant. Ses deux alhbs s’illuminaient d’une couleur bleue pendant que les arcs d’or tournaient et accéléraient jusqu’à donner l’impression qu’une bulle de savon venait encercler Stelinne dans son aeria. Une large porte s’ouvrit en face d’elle et laissait apparaître une cascade d’eau pure s’écoulant d’une des extrémités de l’île d’Evanna. 

	 

	Une des technologies incroyables des Himirlyens consistait à faire circuler l’eau autour de l’île en simulant un courant marin. Ils y parvenaient en agissant sur la gravité de l’eau qui flottait donc dans le ciel avant de revenir sur l’île d’Evanna. De cette manière, l’eau était purifiée de toute impureté.

	 



    
        
    


	



	Stelinne fit alors virevolter son aeria au travers de la cascade qu’elle fendit comme une balle. Elle était en route vers la surface d’Himirlya pour observer une ancienne ville connue de ses prédécesseurs érilunes comme le théâtre de nombreuses naissances de matérialisés. 

	Pour ceux qui ne sont pas familiers avec la culture himirlyenne, un matérialisé est une créature née d’une forte concentration d’onza pervertie qui a su prendre une forme physique. On peut facilement distinguer une onza pure telle que celle de Stelinne qui a une couleur dorée éclatante, d’une onza pervertie qui est noire comme le fin fond de l’univers - en tout cas, Stelinne le pouvait. 

	Bien qu’elle puisse communiquer avec tous les animaux et les créatures mystiques de la surface d’Himirlya, Stelinne demeurait incapable de comprendre les matérialisés, simples manifestations de l’onza pervertie.

	 

	Après une bonne heure de vol, Stelinne avait rejoint le lac qui bordait l’entrée de la cité oubliée. Elle laissa son aeria flotter paisiblement au-dessus du lac avant de s’envoler en direction de la grande arche qui marquait l’entrée de la ville. 

	Une simple pression de sa part sur une sorte de petite boussole qu’elle portait à son cou fit disparaître son aeria comme s’il était passé sous un voile invisible. La seule trace restante de cette magie technologique était la fine poussière dorée qui émanait de Stelinne lorsqu’elle utilisait son onza.

	 

	En route vers l’entrée de la ville, elle souhaitait vérifier qu’aucun matérialisé trop puissant n’avait fait son apparition. En effet ces derniers avaient la capacité ennuyante de grandement augmenter leurs pouvoirs lorsqu’ils étaient soumis à l’influence d’un être trop perverti par l’onza. Stelinne avait cette sensation désagréable qui la taraudait depuis qu’elle avait pénétré dans la cité, comme si une onza pervertie faisait interférence avec la sienne. Et comme à son habitude, elle confirmait son pressentiment lorsqu’à peine trois mètres après avoir passé l’entrée de l’ancienne cité, une créature fit son apparition. Elle était sombre, et semblait être constituée d’une épaisse fumée noire. Elle avait la forme d’un félin extrêmement massif et puissant. Son rugissement fit bondir Stelinne qui comprit immédiatement qu’elle avait affaire à un matérialisé puisque ce cri restait incompréhensible pour elle.

	 

	Le matérialisé bondit en sa direction comme un lion sur sa proie et Stelinne s’envola immédiatement à deux ou trois mètres du sol pour esquiver ce coup. En voyant qu’elle ne pouvait pas le raisonner, elle se résigna à combattre. D’un coup de main, elle fit s’envoler un énorme rocher qui se fracassa en quatre. Entourés d’un halo de sable doré, les rochers virevoltèrent en direction du félin et vinrent se fracasser sur ce dernier. Les ombres qui le constituaient s’évaporèrent dans l’air pour laisser flotter à quelques centimètres du sol une sorte d’orbe noire constituée d’onza pervertie en mouvement. Stelinne s’en approcha et murmura « Essia » tout en englobant l’orbe de son onza pour finalement la purifier. C’est de cette manière que les érilunes délivraient les matérialisés de leurs chaînes.

	 

	Elle savait maintenant pertinemment qu’elle allait devoir affronter un grand danger puisque cette première rencontre avec un tel adversaire ne pouvait être due qu’à l’existence d’un matérialisé extrêmement puissant au sein des ruines.

	 

	C’est donc avec une extrême prudence que Stelinne continua son exploration. Elle marchait sur un chemin anciennement pavé de très belles pierres aux couleurs blanches et beiges qui avaient malheureusement souffert des méfaits du temps. Les bâtiments étaient incrustés d’une verdure qui se faufilait dans la roche et on pouvait contempler de nombreuses craquelures et autres fissures dans ce décor à l’allure menaçante.

	 

	Elle continua sur ce chemin jusqu’à son arrivée vers une grande bâtisse circulaire en pierre noire où un nouveau matérialisé l’attendait. Il était haut d’au moins trois mètres et ressemblait à un puissant ours vêtu d’un manteau de fumée noire. Sa gueule semblait extrêmement puissante et son rugissement fit même frémir quelque peu Stelinne qui s’envola rapidement à quelques mètres du sol. Sans la moindre hésitation, le matérialisé se mit à courir dans la direction de Stelinne en brandissant ses puissants bras armés de griffes acérées. Sans se laisser distraire, notre héroïne fit virevolter plusieurs pavés blancs du chemin derrière elle afin d’en terminer avec cette créature de la même manière que lors de son précédent combat. C’était malheureusement sans compter sur les réflexes impressionnants de cette créature qui semblait presque s’attendre à cette attaque. Il réduisit en miettes deux des rochers avec un puissant coup de patte avant d’esquiver le dernier d’un rapide geste de la tête. D’un bond, il se rapprocha de Stelinne en faisant claquer sa mâchoire impressionnante à quelques centimètres de sa jambe.

	 

	 



    
        
    


	



	Maintenant consciente de la force de son adversaire, Stelinne invoqua d’un geste de la main un tourbillon d’onza qui vint rassembler en quelques secondes de nombreuses feuilles et autres branches, telle une tornade dorée. La vitesse de cette orbe parfaite en faisait une sphère tranchante comme un rasoir. Elle la lança dans la direction du matérialisé qui se blessa gravement à la patte en essayant de passer à travers cette barrière. Ayant été aveuglé par cette parfaite tornade, l’ours noir eut la désagréable surprise de voir apparaître Stelinne armée d’un gigantesque poing construit à partir des débris de pierres et de feuilles tourbillonnantes. Elle vint lui asséner un coup dévastateur et le matérialisé disparut dans une fumée noire en laissant à son tour une orbe d’onza pervertie à quelques centimètres du sol. D’un murmure, Stelinne vint la purifier et c’en était fini de cette malveillance.

	 

	Suite à cette intense bataille, notre héroïne prit appui sur la surface usée de la tour noire qui se dressait devant elle afin de reprendre son souffle. C’est alors qu’une soudaine lumière aveuglante vint forcer Stelinne à fermer les yeux, comme si deux images essayaient avec peine de se superposer l’une sur l’autre. Une fois ses paupières closes, Stelinne comprit qu’elle avait déclenché malgré elle une réminiscence, une sorte de vision due à une accumulation d’onza dans un objet ou un lieu.

	 

	Elle se trouvait toujours près de cette sombre tour, mais la flore autour d’elle était moins luxuriante, comme si la nature n’avait pas encore repris ses droits sur cette ville. Il faisait sombre et un vieil homme à l’allure assurée venait de pénétrer à l’intérieur de la bâtisse. En s’approchant, elle vit le visage de cet homme de plus près et s’aperçut que ce n’était nul autre que Dreyar Artel. Il était grand et avait une barbe dense de couleur blanche, ses yeux gris perçants étaient surplombés d’une fine paire de lunettes rectangulaires qui accentuaient la sagesse de son visage. Bien qu’il fût habillé d’une veste formelle s’apparentant à un blazer, il portait également de fines bretelles de cuir sur une chemise en coton blanc. Pour ceux qui ne connaissent pas Dreyar Artel, c’était un scientifique spécialisé dans l’étude de l’onza contenu dans les alhbs. Il était particulièrement connu à cause d’une rumeur qui courait à son sujet. En effet, à force d’étudier les alhbs, il aurait découvert un moyen d’en absorber définitivement l’onza, ce qui expliquerait la puissance incroyable de ses capacités onziques qui dépassaient de très loin celles d’un Himirlyen normal. Nous pourrions discuter de cette rumeur et de cet homme incroyable pendant des heures, mais retournons plutôt à la fameuse réminiscence de Stelinne.

	 

	 



    
        
    


	



	L’intérieur du bâtiment était éclairé d’une vive lumière blanche qui provenait de globes de verre voletant près du plafond telles des planètes autour de leur soleil. La pièce était circulaire et pleine de meubles austères au design complexe. De nombreux instruments de verre et de métal étaient dispersés dans la pièce et il faudrait plusieurs ouvrages pour expliquer en détail chacune de leurs fonctions.

	 

	Alors que l’imposant bureau de Dreyar se trouvait au fond de la pièce, il attendait près du mur à droite de l’entrée en fixant de ses yeux perçants les pierres noires qui le constituaient. Plusieurs cliquetis se firent entendre, comme si un grand nombre de mécanismes d’horlogerie s’étaient mis en marche simultanément. Soudainement, la pierre qu’il fixait émit une lumière bleuâtre et en la touchant du bout des doigts, Dreyar disparut derrière le mur en le traversant comme l’aurait fait un fantôme.

	 

	En un battement d’œil, Stelinne avait également traversé le mur et elle observait le scientifique d’un air perplexe. Il se trouvait à présent non pas dans un bureau, mais clairement dans un laboratoire. De nombreux alhbs flottaient dans la pièce comme s’ils étaient retenus par des fils invisibles. Des instruments en or fin étaient apposés sur une large table et en son centre reposait un alhb d’une taille impressionnante. Il illuminait la pièce d’une lumière blanche d’une pureté saisissante, comme si le soleil lui-même avait donné naissance à ce dernier.

	 

	 



    
        
    


	



	Après avoir contemplé cet alhb imposant, Stelinne fut à nouveau aveuglée par un flash blanc et en rouvrant les yeux, elle vit qu’elle était de retour à côté de la tour noire. Après un bref instant, Stelinne reprit ses esprits et s’empressa d’entrer dans ce qui fut autrefois le bureau de Dreyar Artel. Une fois à l’intérieur, la pièce n’était plus éclairée telle qu’elle l’était dans ses souvenirs et les meubles et instruments avaient presque tous disparu. Il était évident que quelqu’un avait dû emporter toutes les affaires du scientifique après sa disparition. Certaine de la véracité de sa réminiscence, elle se précipita près du mur sur sa droite et alla fixer les pierres noires devant elle, sans aucun résultat.

	 

	- Mais qu’a-t-il bien pu faire pour ouvrir ce passage ? Se murmura Stelinne en fixant le mur.

	 

	C’est alors qu’elle comprit. Dreyar Artel était connu pour être un expert dans l’étude des propriétés des alhbs. La fameuse pierre qui brillait d’une lumière bleue devait être un de ces cristaux. En se concentrant, Stelinne fit émaner de son corps une aura d’onza extrêmement fine. C’est alors que l’alhb dans le mur se mit à résonner et en acceptant l’onza de Stelinne, lui permit de pénétrer dans le laboratoire du scientifique. Comme elle le pensait, le laboratoire n’avait pas été touché puisque personne ne savait qu’il existait. En tout cas, personne n’avait découvert comment y pénétrer. Elle vit que tous les outils et les instruments d’or fin étaient toujours sur la table, mais l’alhb duquel émanait une vive lumière blanche n’était plus là. À sa place reposait un fin memento, sûrement laissé là par Dreyar lui-même. En posant la main sur ce dernier, et en fermant les yeux, Stelinne entendit le message laissé par le scientifique : « À celui ou celle qui arrivera jusqu’ici, sachez que la décision n’a pas été aisée, mais nous avons dû agir avec le plus de précaution possible. Après notre ultime concertation, l’alhb inib a été détruit par nos soins et il est essentiel qu’il soit reformé pour qu’Himirlya retrouve sa prospérité passée. Nous n’étions pas prêts mais je sais que vous le serez. »

	Bien sûr, Stelinne resta perplexe à l’écoute de ce memento à la voix familière. Elle avait entendu plusieurs légendes sur Dreyar Artel, mais l’alhb inib n’avait jamais été évoqué. 
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